Acte I

Scène I

Curion (à César)

Seigneur, tu es arrivé ici

À temps pour prévenir ses complots.

Mais qui s’en vient vers nous  ?

Scène II

(Cornélie et Sextus entrent)

César

C’est Cornélie.

Cornélie

Seigneur, déjà Rome t’appartient. Avec toi les dieux

Ont désormais partagé le pouvoir  ; selon leur volonté,

Pour gouverner l’univers,

Jupiter commande au ciel, et César au monde.

César

De César, que demandes-tu

Illustre descendante des Scipions, noble Cornélie  ?

Cornélie

Accorde-nous la paix.

Sextus

Abandonne ta lance au temple,

Cesse de protéger ton flanc, ton bras.

César

La vertu des grands est de pardonner les offenses.

Vienne Pompée, qu’il ouvre les bras à César,

Que la fureur de Mars s’éteigne  :

Que le vaincu soit le vainqueur du vainqueur.

Scène III

Achillas avec un groupe d’Égyptiens portant des plateaux d’or

Achillas

Ptolémée t’offre l’abri en son palais,

Sublime héros, pour te reposer, et te donne

Tout ce que peut donner le trône d’un vassal.

César

Ce que Ptolémée offre royalement

César l’accepte volontiers.

Achillas

Afin que l’Italie apprenne à t’adorer,

En gage d’amitié et de sa foi,

Il dépose à tes pieds, comme socle de ton trône royal,

L’orgueilleuse tête du grand Pompée.

Un des Égyptiens découvre le plateau sur lequel repose la tête coupée de Pompée.

César

Que dois-je voir de mes yeux  ?

Sextus

Dieux, que vois-je  ?

Cornélie

Ah, malheur  !

Mon époux adoré  !

Cornélie

Ptolémée, traître, barbare  !

Je défaille, je meurs.

elle s’évanouit

César

Allons, Curion, porte secours

À Cornélie qui défaille.

Achillas

(C’est elle Cornélie  ? Quelle beauté, quel visage  !)

Sextus

Mon père  ! Pompée  ! Ma mère  ! Dieux  !

César

Pour offrir une urne noble

À ses illustres cendres,

Que cette si noble tête soit conservée.

Achillas

Dieux  !

César (à Achillas)

Quant à toi, pars, fuis  ! À ton seigneur

Va dire que les actes des rois,

Bons ou mauvais, servent toujours d’exemple.

Sextus

Dis-lui qu’il n’est pas un roi, qu’il est un roi félon, un impie.

Achillas

César, contiens ta colère…

César

Va-t’en  ! Je viendrai au palais

Aujourd’hui avant le coucher du soleil.

Je dis que tu es un impie,

Ôte-toi de ma vue,

Tu n’es que cruauté.

Il n’a pas le cœur d’un roi

Celui qui s’abandonne à la barbarie

Qui ne contient pas de pitié.

Je dis…

(il se retire avec sa suite. Achillas se retire avec le groupe d’Égyptiens)

Scène IV

Curion, Sextus et Cornélie qui reprend ses esprits

Sextus

Mère  !

Curion

Cornélie  !

Cornélie

Ciel  !

Je vis encore  ? Ah, que ce fer criminel

M’ôte le cœur, l’âme de la poitrine.

(elle veut prendre l’épée qui pend au côté de Sextus, mais Curion l’en empêche)

Curion

Arrête  ! En vain tu essayes

De teinter de ton sang ce fer dans tes chairs à la blancheur de neige.

Cornélie

Mon fils  !

Sextus

Qu’allons-nous faire maintenant parmi les troupes de César,

Toi sans ton cher époux, moi sans mon père  ?

Cornélie

Privée de tout soutien,

Même l’espoir de mourir

M’est refusé dans mon malheur.

Mon cœur, accablé de douleurs,

Est déjà las de souffrir,

Et l’on me refuse la mort.

Privée de tout soutien…

(elle sort)

Sextus

Rien ne sert de se lamenter  ;

Il est temps, Sextus, maintenant,

De venger ton père  ;

Que l’âme indolente

S’éveille à la vengeance  :

Offensée par un tyran, elle cherche en vain le repos.

Éveillez-vous dans mon cœur,

Fureurs d’une âme offensée,

Pour tirer d’un traître

Une âpre vengeance.

L’ombre de mon père

Vient à mon secours

Et dit  : de toi, mon fils,

On attend la fermeté.

Éveillez-vous…

(il sort)

Scène V

Cléopâtre

Que règne Cléopâtre, et qu’autour de mon trône

Les peuples arabe et syrien, en adoration,

Célèbrent le bandeau sacré de ma chevelure  :

Allons, mes fidèles, que ceux d’entre vous qui

Ont la force et le cœur à m’élever au trône

Me jurent sur ma main droite une fidélité éternelle.

(entrée de Nirénus)

Nirénus

Reine, un malheur  !

Cléopâtre

Que s’est-il passé  ? Parle  !

Nirénus

Ptolémée a fait couper la tête…

Cléopâtre

Dieux, de qui  ?

Nirénus

Du grand Pompée.

Cléopâtre

Ciel  ! Que dit-il  ?

Nirénus

Pour assurer son trône, parmi d’autres présents,

Il a envoyé, recouvert d’un voile, à César…

Cléopâtre

Que lui a-t-il envoyé  ?

Nirénus

Le visage sans vie.

Cléopâtre

Allons, mes fidèles, partez  : toi, reste ici.

Je suis résolue à me transporter

Au camp de César  ;

Toi, Nirénus, tu m’escorteras.

Nirénus

Que dira Ptolémée  ?

Cléopâtre

N’aie crainte  ; de mon regard,

Mieux qu’il ne le fit avec la tête de Pompée,

J’obligerai César.

En vain, il aspire au trône.

Il est mon frère, je suis la reine.

(Ptolémée entre)

Ptolémée

Tu prétends régner,

Femme orgueilleuse et altière  ?

Cléopâtre

Je revendique ce qui me revient  ; à bon droit,

Je revendique la couronne

Due à mon front.

Ptolémée

Va-t’en et retourne, folle,

À l’ordinaire des femmes  ;

Les aiguilles et le fuseau plutôt que le pouvoir  !

Cléopâtre

Va plutôt toi, amant efféminé,

À l’aube de ta vie,

T’occuper de tes amours au lieu de rêver au pouvoir  !

Ne désespère pas : qui sait,

Si la chance ne te sourit pas pour régner,

Elle te sourira en amour.

En admirant une beauté

Tu trouveras en elle

De quoi consoler ton cœur…

Ne désespère pas…

(elle sort avec Nirénus)

Scène VI

Achillas et Ptolémée

Achillas

Seigneur  !

Ptolémée

Achillas  !

Comment César a-t-il reçu

La tête coupée de Pompée  ?

Achillas

Il a trouvé le geste méprisable.

Ptolémée

Qu’entends-je  ?

Achillas

Il t’a accusé d’erreur et d’impudence.

Ptolémée

Un vil Romain avoir une telle audace  ?

Achillas

Écoute mon avis, Ptolémée  :

César va venir à la cour  : qu’il tombe, comme Pompée,

Pour ta vengeance.

Ptolémée

Qui conduira l’entreprise  ?

Achillas

Je te promets de déposer

À tes pieds royaux la dépouille de cet orgueilleux,

Si, en récompense, ta volonté

M’accorde la femme de Pompée.

Ptolémée

Est-elle si charmante  ?

Achillas

Sa chevelure enchaîne, son beau visage blesse le cœur.

Ptolémée

Ami, ton conseil me guide comme une étoile.

Va, réfléchis et reviens.

(Achillas sort)

Que César meure  ; qu’il meure, et que sa tête fière

Serve d’appui à mon pied.

Que Rome, opprimée par lui, se libère

Que sa mort, plus que l’épée,

Assure mon trône.

L’impie, le traître, l’infâme,

Voudrait me ravir le trône

Et ainsi troubler

Ma paix.

Qu’il perde la vie

Avant qu’en moi la foi soit trahie

Par son âme avide.

L’impie, le traître…

Scène VII

Dans le camp de César, avec l’urne contenant les cendres de la tête de Pompée, au-dessus d’un monceau de trophées.

César, puis Curion, Cléopâtre (déguisée en Lydie), et Nirénus

César

Âme du grand Pompée,

Qui tournes invisible

Autour de ses cendres,

Ombre furent tes victoires,

Ombre que ta grandeur, et te voici ombre.

Ainsi finissent les fastes humains.

Hier, celui qui, vivant, sacrifiait le monde à la guerre,

Aujourd’hui, réduit en cendres, repose dans une urne.

Ainsi, hélas, de chacun,

Nous naissons de la terre et finissons sous la pierre.

Frêle existence, que ton cours est fragile  !

Un soupir te fait naître, un souffle te détruit.

(Curion entre)

Curion

Une noble demoiselle

Demande à saluer César.

César

Qu’elle vienne.

(Cléopâtre entre avec sa suite)

Cléopâtre

J’appartiens à la suite des

Servantes de Cléopâtre.

Je m’appelle Lydie,

Née de noble lignée sous le ciel d’Égypte  ;

Mais Ptolémée, vil usurpateur,

M’a dépouillée de mes biens.

César

(Quelle beauté rassemblée sur un seul visage  !)

Ptolémée est-il un tel tyran  ?

Cléopâtre

(à genoux devant César et en pleurs)

Devant toi, devant Rome,

Triste, affligée, en larmes,

Je réclame justice.

(César relève Cléopâtre)

César

(Ô dieux, comme elle me captive  !)

Infortunée demoiselle, d’ici peu

Je dois me rendre à la cour  :

Là, je réparerai aujourd’hui ton sort.

Cléopâtre

Seigneur, tes faveurs

T’attachent mon âme.

César

Et ta chevelure enchaîne les cœurs.

Une fleur dans un pré

N’a pas autant de charme et de beauté

Que ton charmant, doux,

Et beau visage.

Seul le mérite d’une fleur

Peut lui être accordé ;

Mais c’est tout le charme du printemps

Qui en toi se trouve rassemblé.

La fleur dans le pré…

(il sort avec Curion)

Nirénus

Cléopâtre, tu as vaincu  :

Le cœur de César est déjà

L’esclave de ton visage et t’exprime de l’amour.

Sa volonté entière est entre tes mains.

Observe cette femme qui semble souffrir.

Elle s’approche

D’un pas lent et les yeux baignés de larmes.

Cléopâtre

D’après son maintien et son visage

Elle ne paraît pas être de basse condition.

Observons à l’écart

Ce qui peut causer sa peine.

(ils se retirent)

Scène VIII

Cornélie, puis Sextus. Cléopâtre sous les traits de Lydie et Nirénus

Cornélie (arioso)

Dans ton sein, urne amie,

Repose ce que j’ai de plus cher…

Mais quoi  ! Resteras-tu toujours, Cornélie

Dans la lâcheté et l’avilissement  ?

Cléopâtre

(C’est Cornélie  ?

La femme de Pompée  ?)

Cornélie

Ah non  ! Parmi ces armes,

Je choisirai une épée  : d’une main ferme,

Contre Ptolémée, dans son palais…

(à peine Cornélie a-t-elle saisi parmi les armes de guerre une épée, que survient Sextus)
Sextus

Mère, arrête  ! Que fais-tu  ?

Cornélie

Laisse cette arme  :

Je veux me venger

Du tyran qui a tué mon époux.

Sextus

C’est au seul Sextus qu’appartient cette vengeance.

(Sextus lui retire l’épée)

Cornélie

Qu’il est doux de l’entendre d’une bouche si chère  !

Tu as donc au début de ta vie

Autant de courage  ?

Sextus

Je suis Sextus, et l’héritier

De l’âme de Pompée.

Cornélie

Courage, mon fils et vaillance  ! À tes côtés

Je serai forte.

Sextus

Mais, par les dieux, qui nous mènera

Jusqu’au roi félon  ?

Cléopâtre

Cléopâtre…

Nirénus (bas, à Cléopâtre)

Ne te découvre pas.

Cléopâtre

…Et Lydie encore, pour faire tomber l’impie,

Te protégeront et t’ouvriront la route.

Cornélie

Et qui te pousse, aimable jeune fille,

À te porter en personne à notre secours  ?

Cléopâtre

La félonie d’un roi tyrannique, la justice.

Je m’appelle Lydie

Et suis la servante de Cléopâtre  ;

Si grâce à ton bras, elle accède au trône,

Tu seras heureuse et verras qui je suis.

Cornélie

Et qui nous servira d’escorte  ?

Cléopâtre (désignant Nirénus)

Lui, fidèle serviteur de la reine.

Il saura vous guider avec prudence dans cette noble mission.

Sextus

Il n’est pas un fils, celui qui ne se soucie pas

De venger la mort de son père.

J’armerai mon bras et sous ses coups

Le grand tyran d’Égypte tombera puni.

(Cornélie, Sextus et Nirénus sortent)

Cléopâtre

Que mon frère veille donc

À son propre salut  :

J’ai déjà tourné contre lui

Le glaive de César et

Le juste courroux de Sextus et Cornélie.

Tu es mon étoile,

Douce espérance,

Tu offres à mes désirs

Une agréable et douce joie.

On verra d’ici peu

La fermeté et la constance

De ce cœur

Et le pouvoir de l’amour.

Tu es mon…

(elle sort)
Scène IX

(Au palais de Ptolémée, César avec une suite de Romains. Ptolémée et Achillas avec une suite d’Égyptiens)
Ptolémée

César, le sort généreux

Place dans ta main

Un faisceau de sceptres.

César

Ptolémée, devant tant de grâces,

Je ne saurais dire qui, du soleil dans le ciel

Lorsqu’il libère la porte du jour,

Ou de Ptolémée, apporte plus de lumière.

Mais sache-le  : une mauvaise action

Voile une lumière éclatante.

Ptolémée

(Téméraire Latin  !)

César

(Je sais qu’il me comprend.)

(Je vois sur son visage une manigance.)

Le chasseur rusé

Qui veut sa proie

Avance silencieusement, en tapinois.

Celui qui se dispose à faire le mal

Ne souhaite pas que l’on voie

La ruse de son cœur.

Le chasseur…

Scène X

Cornélie, Sextus, Ptolémée et Achillas

Achillas

Seigneur, voici Cornélie

Et son fils Sextus.

Cornélie

Ingrat  ! Est-ce toi qui as tranché

Devant Rome la tête de ce même Pompée

Qui avait posé sur la chevelure

De ton illustre père le diadème royal  ?

Sextus

Impie  ! Je te défie en combat singulier.

Je ferai voir, de ce bras généreux,

Devant tout le royaume

Que tu n’es pas un Ptolémée, que tu es odieux.

Ptolémée

Holà, que ces impudents Romains

Soient placés sous bonne garde  !

Achillas

Noble seigneur, pardonne

Leur fureur aveugle.

Ptolémée

Pour le moment, il me suffit

Qu’un jeune homme aussi insensé

Ait ce palais pour prison.

(aux gardes)

Que cette femme intrépide

Qui a méprisé la majesté royale

Reçoive pour peine

De cultiver les fleurs dans le jardin du sérail.

(bas à Achillas)

J’épargne pour toi

Cette belle souveraine de ton cœur.

Achillas

Ô joie  !

Ptolémée (à voix basse)

Comme il se trompe  !

Scène XI

Cornélie, Sextus, Achillas, Ptolémée

Achillas

Cornélie, de tes yeux

Mon cœur est prisonnier. Si à mon amour

Tu réponds favorablement,

Si tu acceptes de devenir ma femme,

Tu seras une mère libre avec son fils.

Cornélie

Barbare  ! Une Romaine

Épouse d’un méprisable Égyptien  ?

Sextus

Marié à toi  ?

Ah non  ! Avant de mourir…

Achillas

Holà  ! Que par ordre du roi on conduise maintenant

Ce jeune audacieux prisonnier

Dans le palais.

Cornélie

Je suivrai moi aussi

Cet enfant chéri, mon cher fils.

Achillas

Reste et pense qu’il n’y aura

Aucune considération pour ta requête

Si d’abord tu ne cèdes pas à mon amour.

Tu es le cœur de mon cœur,

Trésor de ma vie, ne te courrouce pas.

Par amour je te demande de m’aimer

Et n’attends rien de plus de toi.

Tu es le cœur…

(il sort)

Ptolémée

Belle Cornélie, détestes-tu à ce point

Celui qui te prie de l’aimer  ?

Cornélie

Un traître

Ne mérite pas l’amour.

Ptolémée

Autant de rigueur  ?

Mais si un roi te désirait  ?

Cornélie

Je lui arracherais le cœur comme une furie.

Ptolémée

Est-il possible que derrière ce visage

Tu n’abrites pas de pitié  ? Que dans ce sein…

(il tend la main vers la poitrine de Cornélie qui, méprisante, recule)

Cornélie

Que ton âme folle freine

L’ardeur de tes sens  ;

Pense que je suis Cornélie et romaine.

Ptolémée

Si difficile pour un roi  ? Femme perfide  !

J’userai de la force si les prières ne servent de rien

Et je saurai t’arracher ce que maintenant tu me refuses.

Aussi impitoyable que tu sois, ta rigueur

Éveille la haine en mon cœur.

Puisque tu méprises ce cœur,

Goûte, traîtresse, à mon venin  !

Aussi impitoyable…

(il sort)

Sextus

Mère  !

Cornélie

Ma vie  !

Sextus

Adieu…

(tandis que les gardes veulent emmener Sextus, Cornélie court pour le retenir par un bras)

Cornélie et Sextus

Je suis née pour pleurer

Je suis né pour soupirer,

Et mon doux réconfort

Toujours, hélas, je pleurerai.

Si le destin nous a trahis,

Je ne peux plus espérer

De jour serein ni heureux.

